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Bonsoir,

Introduction


Préparez-vous à un peu de racontage de vie et de bordel. C’est complètement hors sujet par rapport aux sujets évoqués ici, sur LinuxFR, mais quelque part, si mon message, ou au moins les informations brutes qu’il transporte çà et là, peuvent atteindre quelques personnes, ça sera déjà pas mal.


Note : ceci n’est pas une plainte (au sens de se plaindre, gémir), ni une bouteille à la mer d’un quelconque déprimé sur le point de se pendre car après tout, quel monde de merde.


Il est question ici de la conséquence du visionnage de ce reportage #DataGueule, d’une heure et demi.


Plus qu’un reportage, il s’agit ici de montrer que l’on peut penser et réfléchir à des problématiques importantes, de nous montrer que notre futur en tant que peuple de la Terre ne peut sans doute pas être tenu dans les seules mains d’une sorte d’élite toute puissante, et en proportion inférieure au « reste ».


Une voix off s’interroge, nous présente des personnes qui font de même au sujet du monde, constatent, se disent qu’il existe des solutions et ce dans divers domaines. Autant de domaines qu’il existe de sciences humaines, économiques et technologiques. En gros.


Il est question ici de semer une graine qui permettrai, à tout un chacun de se poser des questions au sujet de son mode de vie, de son impact sur notre monde et non pas « le » monde et de ce qu’il serait envisageable de faire collectivement à la place de quelques autres intouchables.


Une bonne fois pour toutes, il est question du climat et des conséquences du changement trop rapide de celui-ci, du peu d’efficacité, sinon de la grande inefficacité, de nos dirigeants à prendre des décisions concrètes, sans détours et avec fermeté sur l’avenir du monde tel que nous le connaissons.

Oui bah on le sait ça. C’est quoi ton problème ?


Bah je m’interroge, je m’inquiète même.


Je m’interroge sur quoi faire et je suis inquiet sur la quantité de « quoi faire ».

Où peut-on commencer ?


Pour ma part je tente d’adopter un mode de vie plus sobre, de prendre des décisions non plus impulsives et émotionnelles mais réfléchies.


Exemple con mais parfaitement parlant : il y a quelques jours, un ami m’a présenté un gadget. Un gadget certes utile, terriblement cool, qui fait m’a vraiment fait envie alors que je n’en aurai jamais l’utilité. Je pense sincèrement qu’il y a quelques années, je me serais laissé couler au lieu de prendre le contrôle de cette impulsion : acheter pour le simple plaisir futile de posséder un objet cool. Nan sans déconner, ce briquet à arc électrique, c’est fichtrement cool, je suis désolé !


À force de réfléchir je me suis rendu compte que matériellement, puisque c’est bel est bien un problème de « choses » que nous déplaçons, transformons, déplaçons encore, utilisons puis probablement jetons sans vraiment penser à ce que ce rebut deviendra, j’ai ce qu’il me faut. Voire même plus qu’il ne faudrait alors que très sincèrement, je suis loin du superbe écran LED, de la tour de gamer, du dernier ou presque téléphone à la mode, ou même de la collection de figurines d’un quelconque univers génial.


Du coup, je me dis qu’il y a du progrès, qu’il faut un début à tout. C’est p’t’être pas si mal, comme début, non ?

Où peut-on agir ? A-t-on seulement la force, l’énergie et le courage de le faire ?


« commencer » et « agir » sont, à mon sens et dans ce contexte, deux choses différentes.


Commencer c’est amorcer un nouveau schéma de pensée, c’est amorcer un ou des changements.


Mais en ce qui concerne le fait d’aller plus loin, de faire plus pour changer plus, mais surtout de trouver l’énergie et le courage de continuer ?


Il m’est très difficile d’arrêter les jeux vidéos, par exemple. Pourtant ça bouffe de l’électricité, électricité dont la production n’est pas forcément propre. Cela consomme aussi du matériel. Ah, bon alors, là dessus, je me suis promis de ne plus acheter de matériel informatique, sauf si celui-ci rend l’âme complètement et sans tricher en le passant à la machine à laver, sous tension et avec des paillettes de cuivre dans l’eau !


De la même manière, il m’est toujours difficile de promouvoir les circuits courts et de cuisiner chez moi, de façon anticipée, alors qu’il est tellement plus simple d’aller entre midi et deux, au [nom de grande surface] d’à côté, de prendre mes légumes râpés et servis dans un bol en plastique.


La bouffe tiens, parlons-en. C’est quand même assez compliqué de se séparer totalement des œufs et du lait. Déjà parce que je suis amené à me déplacer souvent pour mon travail et que, raccord à la flemme et à la cuisine maison, trouver des mets vegan, et donc sans émissions CO2 à base de pets de vache, sur le terrain est assez compliqué voire impossible si l’exigence appelle à la diversité.


De même que je ne fais absolument rien de concret politiquement parlant. Déjà écrire ce journal, pour moi c’est déjà pas mal.

Raaaalalaaaaa…


Je (oui, toujours moi, pas vous) viens de me relire. C’est flippant, j’ai l’impression de ne rien faire, et de faire partie de ceux que je stigmatise pour leur passivité.


En gros, d’être un putain d’hypocrite.

Va bouffer des racines à poil dans la forêt


Aïe. Ptêtre pas… ça serait sans doute trop radical. Et malgré tout, il fait quand même froid, dehors, en ce moment ! Et je suis pas du genre très gras, m’voyez ?


Blague à part, doit-on réellement en arriver là ?

Allons bouffer des racines à poil dans la forêt. On fera un grand feu Bio® avec des feuilles d’arbre.


Quels sont les groupes ou groupuscules qui s’y mettent ? Oh j’en vois déjà qui répondront avec les fermes d’avenir, les cités écologiques.


Je connais ça.


Pourtant, bon, devenir paysan très franchement ça m’attire moins que de faire pousser des machines virtuelles et bâtir ou même concevoir des maisons, bien moins que de programmer en Rust.


Et à côté de ça on a des gens (pas que les terroristes, d’ailleurs) qui font sauter d’autres gens.

Vous en dites quoi ?


C’est milieu de semaine, il se passe sans doute encore pleins de choses, il y a encore du travail tout ça tout ça… je me souviens d’ailleurs d’un journal sur LinuxFR parlant de statistiques sur le « taux de succès » que peut avoir un journal, selon le jour et l’heure de publication.


Je me souviens aussi des remarques passées des personnes actives dans les commentaires, appelant à plus de structure dans l’écriture.


J’ai fais ce que j’ai pu, en espérant que ça ne fasse pas gros pavé de conneries que de toute façon c’est pas le dernier troll Lennart-ico-Hurd-esque.


Si ça vous dit de causer, il paraît qu’on peut cramer un peu plus de CO2 dans l’atmosphère pour échanger des idées, ici via les commentaires. Ceci dit je me demande si c’est vraiment différent de se rassembler à un endroit, éventuellement bouffer mais péter, sûrement, pour enfin avoir la bouche vide mais le  cerveau plein, et parler.


Aller, on se lance… prévisualiser… poster !
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